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Coupe AS ONATEl 

Adamo Coulibaly et ses� 
élèves arrivent en fore� 
Le samedi 24 juillet� 
prochain débutera !l� 
Ouagadaugau la caupe� 
ONATEL en taekwondo.� 
Parmi les invités de� 
celle compétition� 

. internationale, l'équipe� 
française du club "Saint� 

'U Germain" de Paris, 
dirigé par notre� 
compatriote Adama� 
Coulibaly, responsable;� 
directeur technique et� 
entr(lineur du club.� 
Natif de Boba, il est !l� 
Sya depuis quelques� 
jours avec ses élèves 
avant la compétition. 
Nous t'avons rencontré 
avec la bénédiction de 
Sanou Lasslna, 

.� vice-président de la� 
Fédération burkinabé� 

; de tae~wondo. l:iIII� • 

Saison pluvieuse Campus commun des cours à option " 

Quand les pluies Trois mois de� 
font des mécontents session à ('UPB� 

!� 
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Coupe AS ONATEl.� 

Adamo Coulïba,ty et ses élèves arrivent en force� 
le samedi 24 juillet prochain débutera à Ouagadougou la coupe OHATEl en 
taekwondo. Parmi les invités de cette compétition internationale, l'équipe 
française du club "Saint Germain" de Paris, dirigé par notre compatriote Adorno 
Coulibaly, responsable, directeur technique et entraîneur du club. N.atif de 
Bobo, il est 0. Syo depuis quelques jours avec ses élèves avant la compétition. 
Nous l'ovons rencontré ovec la bénédiction de Sonau lassino, vice-président 

de la Fédération burkinabê de taekwando. 

Ibrahim RAVili 

Comment préparez-vous cette 
compétition? 
Le tout simplement possible. 
c'est unA équipe Qui est d'abord 
venue pour échanger avec ceux 
d'ici (Sobo), découvrir le pays, 
découvrir la ville de Bobo­
Oioulasso, car l'année dernière 
nous nous sommes limités A 
Ouagadougou. Le matin nous 
faisons un footing et comme 
nous avons la chance d'avoir 
juste a côté de la où nous habi­
tons le centre "Epsilon" ; nous y 
faisons donc la préparation phy­
sique et nous ne nous sentons 
pas du tout dépaysés. Quant au 
travall technico-tactîque, nous 
l'avons débuté hier jeudi soir 

Pour avoir parlÎCipé a deux 
éf#Hions de cette compétition, 
comment appréciez.vous le 
njveau du Taekwondo burkj­

nabe? 
Je trouve que les gens font 
beaucoup d'efforts. J'ai fail le 
tour de quelques clubs 8. leur 
lieu d'entraînement avec le pré­
sident de ia ligue de l'Ouest de 
taekwondo et j'étais surpris de 
voir beaucoup de gens s'ent....aÎ­
ner en ce mois de juillet, mois de 
vacances et ça fait vraiment 
pl8.isir. Pour moi. c'est le plus 
Important, que les gens puissent 
s'entraîner quelles que soient 
les conditions dans lesquelles ils 
s'entraînent avec beaucoup de 
ferveur. Pour ce q\Ji est du 
niveau technique, il ya d'excel­
lents combattants burkinabé 
comme celui qUI évolue au Mali, 
du nom de Drabo. Ils t"availlent 
dans des conditions dans les­
quelles mOI-même j'évoluais, 
mais ils ont une technicité qui 
n'a rien è envier à celle des 
autres. EVidemment, elle pour­
rait être affirmée s'il y avait ces 

échanges plus réguliers comme 
la coupe ONATEL. Ce type de 
rencontres et tout le travail qui 
est fait par la Fédération, par les 
différentes ligues, pourra per­
mettre d'enrichir davantage la 
techniCIté de nos compétiteurs 
et de les aguerrir a:Jssi au plan 
de l'expérience. Ces jeunes ont 
d'autant plus de mérite qu'ils 
n'ont pas beaucoup de compéti­
tions parce qU'lis n'ont pas soo­
vent l'occasion de sortir pour 
faire beaucoup de compétitions, 
mais, dans Je même temps, ils 
arrivent a bien se défendre face 
à des gens qu'ils fle connaissent 
pas forcément et même à arra­
cller des premières places. 
J'étais en décembre dernier aux 
qualificritifs mondiaux pour les 
Jeux Olympiques (J.O), j'ai vu 
que les pays africains qui ont fait 
ce déplacement de I-'aris étalent 
loin d'être ridicules. D'ailleurs, a 
cette occasion, des Africains de 

Maître Adama Coulibaly� 
dans ses œuvres� 
!Ph. Tea.J(woltdo~) 

plusieurs nationalités sont venus 
préparer la compétition au club 
"Saint Germain" avec moi. C'est 
pourquoi je pense qu'avec un 
tout petit peu plus de moyens, 
on pourra faire beaucoup mieux 
que ce qui se passe actuelle­
ment. C'est un bon niveau, 

En tant que technicien burki~ 

nabè vjvant à l'extérieur, quel­
le pourrait être votre contribu­
ti911 à l'évolution de ta disc.i­
pline au Burkina? 
C'est tout simpl~. C'est d'abord 
ne iamais oublier d'où on vient.

• 

Séance de démonstration (Ph. A.C,) 
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Ici Adama Coulibaly (gauche) avec ses élèves du club Saint Germain de Paris 

On dit en Dioula : "Si l'on oublie 
d'où an vient, on s'oublie soi­
même". 
Il faut to'ujours avoir cela en tête. 
Ensuite, faire partager mes 
connaissances et celles d'autres 
collègues à mes jeunes frères 
du Burkina Faso. En 1997, 
Maître Kim Yongo (qui est mon 
maître) était venu avec moi au 
Burkina et qui avait donné un 
stage aux différents instructeurs 
du Burkina. Par son intermédiai­
re, nous avons pu acquérir du 
matériel complet pour toute une 
équipe. Nous altons maintenir 
les contacts avec ies différents 
clubs et pouvoir faire venir des 
compétitions ici parce qu'il est 
plus facile de faire venir ceux de 
là-bas et par la suite, pourquoi 
ne pas faire en sorte que 
l'échange se fasse dans Jes 
deux sens? Mais; pour pouvoir 
faire tout ceta, il faudrait être en 
phase avec les dirigeants de la 
Fédération ici, car, c'est eux qui 
connaissent bien les besoins qui 
sont les leurs. En venant avec 
ces jeunes, nous leur permet­
trons d'échanger, de discuter et 
de ces échanges, il peut y avoir 
des idées auxquelles nous 
n'avions pas pensé en tant que 
responsables. C'est à partir de 
là qu'on peut mieux voir, en 

fonction des moyens des uns et 
des autres, comment, sur les 
plans technique, humain et 
matériel, on peut agir ensemble 
? Je crois que c'est cela qui est 
important et ne pas dire nous 
avons ceci et cela. 11 faut être 
dans l'approche de ces 
échanges. 

Votre club seraiMI prêt à rece­
voir des stagiaires burkinabé 
? 
C'est la moindre des choses et 
c'est même notre souhait. 
Maintenant. il faut pouvoir J'or­
ganiser, réunir les conditions 
pour la faisabilité. C'est ce qu'il 
faudra faire dans les deux sens 
et de façon efficace. Il faudra 
que cela ne se fasse pas seule­
ment pour des stages de forma~ 

lion, mais également pour des 
compétitions qui onl lieu là-bas. 
On avait souhaité depuis 
quelques années que certains 
compétiteurs d'ici puissent venir 
là-bas. J'ai signé des docu­
ments pour des gens qui 
n'étaient pas du Burkina, alors 
pourquoi on ne pourrait pas le 
faire pour ceux d'ici ? 
Maintenant, c'est une question 
d'organisation avec la 
Fédération. Il y a beaucoup 

-.-d'Africains qui s'entraînent au 

club Saint Germain à Paris et 
généralement ce sont des com­
pétiteurs de haut niveau. Nous 
avons une section de haut 
niveau et j'ai eu la chance de 
former des gens qui sont deve~ 

nuS des arbitres. J'ai des élèves 
qui ont leur brevet d'Etat et qui 
enseignent et beaucoup qui ont 
été de nompreuses années en 
équipe de France ; et chaque 
année, on a des champions de 
France. Alors pourquoi on ne 
pourrait pas recevoir d'autres 
compéliteurs dans les condi­
tions qui leur permettront de les 
entraîner avec des gens aguer~ 

ris, qui ont déjà fait leur expé­
rience au plan international? 

Comment vous vous êtes 
retrouvé en France à diriger 
un club si prestigieux ? 
Je suis parti pour des études. 
Déjà à Bobo, j'ai fait de la gym­
nastique au Patro et j'ai fait du 

taekwondo, du karaté comme 
tout jeune qui a envie de faire 
beaucoup de choses. 
Après ma deuxième année de 
philosophie à l'Université de 
Ouagadougou, je n'avais d'autre 
choix que d'aller continuer en 
France, mais aussi, continuer à 
pratiquer le sport. Dès ma pre­
mière année à Dijon, il n'y avait 
pas de taekwondo et j'ai com~ 

mencé à donner des cours dans 
'cette discipline à des jeunes 
dans une cave. Et j'ai replis le 
karaté, le kido; ainsi de suite; et 
quand je suis revenu à Paris en 
85, j'ai monté un club avec 
l'Association des étudiants bur­
kinabè en France et me voilà 
aujourd'hui avec le club Saint 
Germain. 
Je suis très heureux d'avoir des 
élèves qui soient à Bobo­
Dioulasso parce que pour moi, 
c'est très important que ces 
jeunes voient où j'ai commencé, 
Ce <;,ont des élèves à moi, mais 
ce sont aussi des amis. Qu'ils 
viennent jusqu'ici au Burkina et 
à Bobo, cela me touche beau~ 

coup: qu'ils soient accueillis de 
ceUe façon, aussi aimable ne 
peut que' me réjouir. 
Nous avons eu la chance d'a~oir 

a nos côtés le vice-président de 
la l=édération, Sanou Lassina 
qui est à nos petits soins, après 
avoir rencontré à Ouagadougou 
le pr.asident de la Fédérati<?~ ,e:l 
un responsable de l'AS ONA­
TEL à travers Moustapha 
Koussoubé, le préside,nt de la 
Ligue. Je suis content d'être à la 
maison et de "joindre l'utile à 
l'agréable" ; ce que nous recher­
chons, c'est d'abord l'enrichis~ 

sement humain à travers le 
sport _ 
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